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4Le Comte de Monte-CristoQui sont les personnages ?Les personnages principauxEDMOND DANTÈS, COMTE DE MONTE-CRISTO Jeune ofﬁ cier de marine au cœur d’or, Edmond Dantès s’apprête à épouser Mercédès, sa ﬁancée. Mais, victime d’un complot, il est emprisonné au château d’If durant quatorze ans. Après son évasion, sous divers pseudonymes (lord Wilmore, l’abbé Busoni, Simbad, et bien sûr Monte-Cristo), il n’a qu’un but : se venger… MERCÉDÈSBelle Catalane éprise de Dantès, elle ﬁnira par épouser Fernand, croyant son amour perdu. Devenue comtesse de Morcerf, elle aura un ﬁls, Albert.LES ADVERSAIRES : CADEROUSSE, BENEDETTO, MME DE VILLEFORTSi Caderousse bascule dans lecrime par mollesse, Benedetto et Mme de Villefort l’ont dans les veines. Mais les trois ignorent que Monte-Cristoles manipule à sa guise.Les personnages secondaires
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5OUVERTUREFERNAND, DANGLARS, VILLEFORTCe sont les ennemis de Dantès : Fernand (futur comte de Morcerf) convoite sa ﬁancée, Danglars son posteet Villefort craint son témoignage. Devenus riches et puissants, ils ignorent que, si Dantès a disparu, lecomte de Monte-Cristo va naître de ses cendres…LES AMIS : L’ARMATEUR MORREL, MAXIMILIEN, ALBERT, VALENTINE, HAYDÉEPleins de reconnaissance et d’admiration pour lehéros, ils feront renaître dans son cœur la tendresse, la pitié et même l’amour.LES SERVITEURS : ALI, BERTUCCIO, LUIGI VAMPAMonte-Cristone juge pas les origines mais les cœurs et les actes. C’est pourquoi ses serviteurs lui sont dévoués corps et âme.L’ABBÉ FARIASavant et perspicace, l’abbé Faria est pour Dantès un père spirituel. Non seulement il lui transmet son savoir et lui ouvre les yeux sur son emprisonnement, mais il lui lègue aussi le fabuleux trésor des Spada…
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6Le Comte de Monte-CristoQuelle est l’histoire ?Le 24 février 1815, Edmond Dantès, un ofﬁcierde marine de 19 ans, rentre à Marseille sur le Pharaon. Mais, le jour où il doit se marier, on l’arrête, l’accusant d’avoir comploté contreleroi. Il est incarcéréau château d’If et misau cachot. Il y restera quatorze ans jusqu’àune rencontre providentielle.1.De retour d’une expédition en mer,Edmond Dantès, tout juste nommé capitaine, se prépare à épouser la belleMercédès. Mais, accusé de bonapartismepar une dénonciation calomnieuse, il est emprisonné.2. Sept ans passent. Dantès est désespéré, jusqu’à ce qu’il rencontre le détenu de la cellule voisine, l’abbé Faria. Celui-ci lui explique pourquoi il a été arrêté, l’instruit des secrets de la vie, et lui révèle qu’un trésor est enfoui sur l’île de Monte-Cristo.Les circonstancesLe début de l’action
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7OUVERTUREÀ travers ceroman, paru en feuilletond’abord dans LeJournal des débats puis dans d’autres journaux les années suivantes, Alexandre Dumas chercheavant tout à tenir son lecteur en haleineavec une histoire de vengeance palpitanteet pleine de rebondissements*. Pour cela, il dote son héros, lecomte de Monte-Cristo, d’une toute-puissance qui fait delui un personnage mythique (voir repère 2, p. 280-281).4. À Paris, Monte-Cristo constate l’ascension sociale de ses ennemis, le riche banquier Danglars, le procureur de Villefort et Fernand, devenu l’époux de Mercédès et comte de Morcerf. Il prépare sa vengeance, que seul l’amour pourra ébranler…3.Dantès s’évade et trouve letrésor.Il devient un noble richissime, le comte de Monte-Cristo. De retour à Marseille, sous une fausse identité, il sauve de la ruine l’armateur Morrel puis il se rend à Paris pour punir ceux qui ont voulu sa perte.La une du Journal du jeudi du 3 mai 1860, illustrée par un épisode du Comte de Monte-Cristo(ici, l’arrestation de Dantès). Le but
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8Le Comte de Monte-CristoQui est l’auteur ?Alexandre Dumas (1802-1870)181018151804Défaitenapoléonienneà WaterlooArrivée au pouvoirde Louis-Philippe1848Révolutionde 18481851Coup d’État deLouis-NapoléonBonaparteRestaurationMonarchie de JuilletIIe Rép.Ier EmpireROMANTISME1830Musset,On ne badinepas avec l’amour(1834)Dumas,Le Comte de Monte-Cristo(1844)Mérimée,La Vénus d’Ille(1835)• UNE ENFANCE DANS L’OMBRE DU PÈREAlexandre Dumas naît le 24 juillet 1802 à Villers-Cotterêts (Aisne). Son père, noble, général sous le Premier Empire, est issu d’une union mixte, la grand-mère d’Alexandre étant une esclave noire.Malgré leur précarité due à un veuvage précoce, sa mère songeà son instruction.•DU THÉÂTRE AU ROMAN Dumas abandonne le droit et vient chercher la célébrité à Paris. Son ambition est récompensée au théâtre (Henri III et sa cour, 1829 ; Antony, 1831). En 1830, Dumas voyage à travers l’Europe. Il publie ses plus célèbres romans en feuilleton : Les Trois Mousquetaires,LeComte de Monte-Cristo (1844), La Reine Margot (1845). Romancier proliﬁque, il est aidé par Auguste Maquet.• LES CONSÉQUENCES DE LA CONSÉCRATIONDumas voyage à nouveau en Europe (Mémoires, 1852-1854). Malgré de gros revenus, il est affaibli par ses dettes et leprocès qui l’oppose à Auguste Maquet.Il décède le 5 décembre 1870. Ses cendres sont transférées au Panthéon en 2002.
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9OUVERTURE• LES CENT-JOURS (1815)1ermars – 22 juin : Napoléon tente derestaurer l’Empire. Après la défaite deWaterloo, il abdique déﬁnitivement.• DE 1815 À 1830Louis XVIII puis Charles X règnent jusqu’en 1830 : c’est la Restauration.Les Trois Glorieuses en juillet 1830 y mettent ﬁ n : c’est la monarchie de Juillet.•  DE LA RÉPUBLIQUE À L’EMPIRE En 1848, la IIe République est proclamée. Elle est détournée parLouis Napoléon Bonaparte qui, aprèsson coup d’État du 2 décembre 1851,est couronné empereur.•  LE ROMANTISME En rupture avec le classicisme, le romantisme, qui donne la primauté aux sentiments, se développe dans tous les domaines artistiques.• L’ÂGE D’OR DU ROMANLe roman, devenu un genre majeur, prolifère. Se développent alors leroman historique (Dumas),romantique (Hugo) et réaliste (Balzac,Maupassant, Zola...).• L’ESSOR DE LA PRESSE Les publications périodiques semultiplient au XIXe siècle, encore accrues après 1820 par l’amélioration des techniques d’impression.Que se passe-t-il à l’époque ?Sur le plan politiqueSur le plan littéraire190019101870Guerre contrela Prusse.Communede Paris1882Loi de Jules Ferryorganisantl’enseignementprimaireSecond EmpireIIIe RépubliqueRÉALISMENATURALISMEHugo, Les Misérables(1862)Zola,Au Bonheur des dames(1883)Maupassant, Le Horla(1885)
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Le Comtede Monte-Cristo 
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1351015V1. RETOUR À MARSEILLELe 24 février 1815, la vigie1de Notre-Dame de la Garde signala le trois-mâts2le Pharaon, venant de Smyrne, Trieste et Naples•.[…] Il s’avançait dans toutes les conditions d’un navireparfaitement gouverné : son ancre était en mouillage3, ses haubans de beaupré4décrochés ; et près du pilote, quis’apprêtait à diriger le Pharaonpar l’étroite entrée du port deMarseille, était un jeune homme au geste rapide et à l’œil actif,qui surveillait chaque mouvement du navire et répétait chaqueordre du pilote.La vague inquiétude qui planait sur la foule avaitparticulièrement atteint un des spectateurs de l’esplanade deSaint-Jean•, de sorte qu’il ne put attendre l’entrée du bâtiment5 dans le port ; il sauta dans une petite barque et ordonna de ramerau-devant du Pharaon, qu’il atteignit en face de l’anse6de laRéserve.En voyant venir cet homme, le jeune marin quitta son poste à côté du pilote, et vint, le chapeau à la main, s’appuyer à lamuraille du bâtiment.1. Vigie : guetteur placé en hauteur qui surveille le large.2. Trois-mâts : voilier ayant trois mâts.3. Son ancre était en mouillage : l’ancre a été lancée à l’eau.4. Haubans de beaupré décrochés : les voiles des mâts sont enlevées.5. Bâtiment : bateau. 6. Anse de la Réserve : baie où se trouve le restaurant La Réserve. Smyrne, Trieste et Naples sont trois villes portuaires ; la première est située en Turquie, les deux suivantes en Italie.Notre-Dame de la Garde et l’esplanade de Saint-Jean situent l’action dans le Vieux-Port de Marseille. La basilique domine la ville de Marseille, l’esplanade est le parvis du fort Saint-Jean.


14Le Comte de Monte-Cristo2025303540C’était un jeune homme de dix-huit à vingt ans, grand, svelte, avec de beaux yeux noirs et des cheveux d’ébène1; il y avait dans toute sa personne cet air calme et de résolution particulier aux hommes habitués depuis leur enfance à lutter avec le danger.– Ah ! c’est vous, Dantès ! cria l’homme à la barque ; qu’est-il doncarrivé, et pourquoi cet air de tristesse répandu sur tout votre bord ?– Un grand malheur, monsieur Morrel ! répondit le jeunehomme, un grand malheur, pour moi surtout : à la hauteur de Civita-Vecchia, nous avons perdu ce brave capitaine Leclère.– Et le chargement ? demanda vivement l’armateur2.– Il est arrivé à bon port, monsieur Morrel, et je crois que vous serez content sous ce rapport ; mais ce pauvre capitaine Leclère…– Que lui est-il donc arrivé ? demanda l’armateur d’un airvisiblement soulagé ; que lui est-il donc arrivé, à ce bravecapitaine ?– Il est mort.– Tombé à la mer ?– Non, monsieur ; mort d’une ﬁèvre cérébrale, au milieud’horribles souffrances […] voici votre comptable, M. Danglars, qui sort de sa cabine, et qui vous donnera tous les renseignementsque vous pouvez désirer. Quant à moi, il faut que je veille au mouillage et que je mette le navire en deuil. L’armateur ne se le ﬁt pas dire deux fois. Il saisit un câbleque lui jeta Dantès, et, avec une dextérité3qui eût fait honneur à un homme de mer, il gravit les échelons4cloués sur le ﬂanc rebondi du bâtiment, tandis que celui-ci, retournant à son poste 1. D’ébène : d’un noir brillant. 2. Armateur : propriétaire de plusieurs navires faisant du commerce de marchandises.3. Dextérité : habileté.4. Échelons : marches.
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151. RETOUR À MARSEILLE455055606570de second1, cédait la conversation à celui qu’il avait annoncésous le nom de Danglars, et qui, sortant de sa cabine, s’avançait effectivement au-devant de l’armateur.Le nouveau venu était un homme de vingt-cinq à vingt-six ans, d’une ﬁgure assez sombre, obséquieux2envers ses supérieurs, insolent envers ses subordonnés ; aussi, outre son titre d’agent comptable, qui est toujours un motif de répulsion pour lesmatelots, était-il généralement aussi mal vu de l’équipagequ’Edmond Dantès au contraire en était aimé.– Eh bien ! monsieur Morrel, dit Danglars, vous savez lemalheur, n’est-ce pas ?– Oui, oui. Pauvre capitaine Leclère ! c’était un brave et honnêtehomme !– Et un excellent marin surtout, vieilli entre le ciel et l’eau, comme il convient à un homme chargé des intérêts d’une maisonaussi importante que la maison Morrel et ﬁls, répondit Danglars.– Mais, dit l’armateur, suivant des yeux Dantès qui cherchait son mouillage, mais il me semble qu’il n’y a pas besoin d’être si vieux marin que vous le dites, Danglars, pour connaître son métier, et voici notre ami Edmond qui fait le sien, ce me semble, en homme qui n’a besoin de demander des conseils à personne.– Oui, dit Danglars en jetant sur Dantès un regard oblique où brilla un éclair de haine, oui, c’est jeune, et cela ne doute de rien. À peine le capitaine a-t-il été mort qu’il a pris le commandement sans consulter personne, et qu’il nous a fait perdre un jour et demi à l’île d’Elbe• au lieu de revenir directement à Marseille.1. Second : adjoint du capitaine.2. Obséquieux : trop poli (terme péjoratif).C’est dans cette île italienne de la Méditerranée, située à l’est de la Corse, au large de la Toscane, que Napoléon s’exile après sa première abdication, en mai 1814.


16Le Comte de Monte-Cristo75808590– Quant à prendre le commandement du navire, dit l’armateur,c’était son devoir comme second ; quant à perdre un jour et demià l’île d’Elbe, il a eu tort ; à moins que le navire n’ait eu quelque avarie1 à réparer.– Le navire se portait comme je me porte, et comme je désire quevous vous portiez, monsieur Morrel ; et cette journée et demie aété perdue par pur caprice, pour le plaisir d’aller à terre, voilà tout.– Dantès, dit l’armateur se retournant vers le jeune homme, venez donc ici.– Pardon, Monsieur, dit Dantès, je suis à vous dans un instant. Puis s’adressant à l’équipage :– Mouillez2 ! dit-il.Aussitôt l’ancre tomba, et la chaîne ﬁla avec bruit. Dantès resta à son poste, malgré la présence du pilote, jusqu’à ce que cette dernière manœuvre fût terminée ; puis alors : Abaissez la ﬂammeà mi-mât3, mettez le pavillon en berne4, croisez les vergues5 !– Vous voyez, dit Danglars, il se croit déjà capitaine, sur ma parole.– Et il l’est de fait, dit l’armateur.– Oui, sauf votre signature et celle de votre associé, monsieur Morrel.– Dame ! pourquoi ne le laisserions-nous pas à ce poste ? dit l’armateur. Il est jeune, je le sais bien, mais il me paraît tout à la chose, et fort expérimenté dans son état.1. Avarie : dégâts matériels. 2. Mouillez : jetez l’ancre.3. Abaissez la ﬂamme : descendez le drapeau.4. Mettez le pavillon en berne : descendez le drapeau en signe de deuil.5. Vergues : barres en bois placées à la perpendiculaire d’un mât pour soutenir la voile.
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171. RETOUR À MARSEILLE95100105110115Un nuage passa sur le front de Danglars.– Pardon, monsieur Morrel, dit Dantès en s’approchant ;maintenant que le navire est mouillé, me voilà tout à vous : vous m’avez appelé, je crois ?Danglars ﬁ t un pas en arrière. – Jevoulais vous demander pourquoi vous vous étiez arrêté à l’île d’Elbe ?– Je l’ignore, Monsieur ; c’était pour accomplir un dernier ordredu capitaine Leclère, qui, en mourant, m’avait remis un paquet pour le grand maréchal Bertrand•.– L’avez-vous donc vu, Edmond ?– Qui ?– Le grand maréchal ?– Oui.Morrel regarda autour de lui, et tira Dantès à part.– Et comment va l’empereur• ? demanda-t-il vivement.– Bien, autant que j’ai pu en juger par mes yeux.– […] Allons, allons, continua l’armateur en frappantamicalement sur l’épaule du jeune homme, vous avez bien fait, Dantès, de suivre les instructions du capitaine Leclère et de vous arrêter à l’île d’Elbe, quoique, si l’on savait que vous avez remis un paquet au maréchal et causé avec l’empereur, cela pourrait vous compromettre.– En quoi voulez-vous, Monsieur, que cela me compromette ? dit Dantès : je ne sais pas même ce que je portais, et l’empereur Le grade de maréchal est le plus élevé dans la hiérarchie militaire. Le grand maréchal Bertrand suivit Napoléon à l’île d’Elbe puis à Sainte-Hélène.Il s’agit de Napoléon Ier, alors en exil à l’île d’Elbe.


18Le Comte de Monte-Cristo120125130135140145ne m’a fait que les questions qu’il eût faites au premier venu. Mais, pardon, reprit Dantès, voici la santé et la douane qui nous arrivent ; vous permettez, n’est-ce pas ?– Faites, faites, mon cher Dantès.Le jeune homme s’éloigna, et, comme il s’éloignait, Danglars se rapprocha.– Eh bien ! demanda-t-il, il paraît qu’il vous a donné de bonnes raisons de son mouillage à Porto-Ferrajo1 ?– D’excellentes, mon cher monsieur Danglars.– Ah ! tant mieux, répondit celui-ci, car c’est toujours pénible de voir un camarade qui ne fait pas son devoir.– Dantès a fait le sien, répondit l’armateur, et il n’y a rien à dire.C’était le capitaine Leclère qui lui avait ordonné cette relâche2.– À propos du capitaine Leclère, ne vous a-t-il pas remis une lettre de lui ?– Qui ?– Dantès.– À moi, non ! En avait-il donc une ?– Je croyais qu’outre le paquet, le capitaine Leclère lui avait conﬁ é une lettre. – De quel paquet voulez-vous parler, Danglars ?– Mais de celui que Dantès a déposé en passant à Porto-Ferrajo ?– Comment savez-vous qu’il avait un paquet à déposer àPorto-Ferrajo ?Danglars rougit.1. Porto-Ferrajo : principale ville de l’île d’Elbe.2. Relâche : pour un navire, fait de s’arrêter dans un port.


191. RETOUR À MARSEILLE150155160165170175– Je passais devant la porte du capitaine qui était entr’ouverte, et je lui ai vu remettre ce paquet et cette lettre à Dantès.– Il ne m’en a point parlé, dit l’armateur ; mais s’il a cette lettre,il me la remettra.Danglars réﬂ échit un instant.– Alors, monsieur Morrel, je vous prie, dit-il, ne parlez point de cela à Dantès ; je me serai trompé.En ce moment, le jeune homme revenait ; Danglars s’éloigna.– Eh bien, mon cher Dantès, êtes-vous libre ? demandal’armateur.– Oui, Monsieur.– La chose n’a pas été longue.– Non, j’ai donné aux douaniers la liste de nos marchandises ; et quant à la consigne, elle avait envoyé avec le pilote côtier un homme à qui j’ai remis nos papiers.– Alors, vous n’avez plus rien à faire ici ?Dantès jeta un regard rapide autour de lui.– Non, tout est en ordre, dit-il.– Vous pouvez donc alors venir dîner avec nous ?– Excusez-moi, monsieur Morrel, excusez-moi, je vous prie, mais je dois ma première visite à mon père. Jen’en suis pas moins reconnaissant de l’honneur que vous me faites.– C’est juste, Dantès, c’est juste. Je sais que vous êtes bon ﬁls. – Et… demanda Dantès avec une certaine hésitation, et il se porte bien, que vous sachiez, mon père ?– Mais je crois que oui, mon cher Edmond, quoique je ne l’aie pas aperçu.– Oui, il se tient enfermé dans sa petite chambre.– Cela prouve au moins qu’il n’a manqué de rien pendantvotre absence.


20Le Comte de Monte-Cristo180185190195200Dantès sourit.– Mon père est ﬁer, monsieur, et, eût-il manqué de tout, je doute qu’il eût demandé quelque chose à qui que ce soit aumonde, excepté à Dieu.– Eh bien, après cette première visite, nous comptons sur vous.– Excusez-moi encore, monsieur Morrel ; mais, après cettepremière visite, j’en ai une seconde qui ne me tient pas moins au cœur.– Ah ! c’est vrai, Dantès ; j’oubliais qu’il y a aux Catalans1 quelqu’un qui doit vous attendre avec non moins d’impatience que votre père : c’est la belle Mercédès.Dantès sourit.– Ah ! ah ! dit l’armateur, cela ne m’étonne plus, qu’elle soit venuetrois fois me demander des nouvelles du Pharaon. Peste ! Edmond,vous n’êtes point à plaindre, et vous avez là une jolie maîtresse !– Ce n’est point ma maîtresse, monsieur, dit gravement lejeune marin : c’est ma ﬁancée.– C’est quelquefois tout un, dit l’armateur en riant. […] Bon, bon ! vous prendrez le temps que vous voudrez, Dantès ; le tempsde décharger le bâtiment nous prendra bien six semaines, et nousne nous remettrons guère en mer avant trois mois… Seulement, dans trois mois, il faudra que vous soyez là. Le Pharaon, continual’armateur en frappant sur l’épaule du jeune marin, ne pourrait pas repartir sans son capitaine.– Sans son capitaine ! s’écria Dantès les yeux brillants de joie ; faites bien attention à ce que vous dites là, Monsieur, car vous venez de répondre aux plus secrètes espérances de mon cœur. Votre intention serait-elle de me nommer capitaine du Pharaon ?1. Catalans : quartier de Marseille.
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211. RETOUR À MARSEILLE205210215220225– Si j’étais seul, je vous tendrais la main, mon cher Dantès, et je vous dirais : C’est fait ; mais j’ai un associé, et vous savez le proverbe italien : « Che a compagne a padrone1. » Mais la moitié de la besogne est faite au moins, puisque sur deux voix vous en avez déjà une. Rapportez-vous-en à moi pour avoir l’autre, et je ferai de mon mieux.– Oh ! monsieur Morrel, s’écria le jeune marin, saisissant, les larmes aux yeux, les mains de l’armateur ; monsieur Morrel, je vous remercie, au nom de mon père et de Mercédès.– C’est bien, c’est bien, Edmond, il y a un Dieu au ciel pour les braves gens, que diable ! Allez voir votre père, allez voirMercédès, et revenez me trouver après.– Mais vous ne voulez pas que je vous ramène à terre ?– Non, merci ; je reste à régler mes comptes avec Danglars. Avez-vous été content de lui pendant le voyage ?– C’est selon le sens que vous attachez à cette question,monsieur. Si c’est comme bon camarade, non, car je crois qu’il ne m’aime pas depuis le jour où j’ai eu la bêtise, à la suite d’une petite querelle que nous avions eue ensemble, de lui proposer de nous arrêter dix minutes à l’île de Monte-Cristo•pour vider cette querelle2; proposition que j’avais eu tort de lui faire, et qu’il avait eu, lui, raison de refuser. Si c’est comme comptable que vous me faites cette question, je crois qu’il n’y a rien à dire et que vous serez content de la façon dont sa besogne est faite.– Mais, demanda l’armateur, voyons, Dantès, si vous étiezcapitaine du Pharaon, garderiez-vous Danglars avec plaisir ?1. Che a compagne a padrone : « Qui a un associé a un patron ».2. Vider cette querelle : y mettre un terme par un duel.Îlot situé entre la Corse et l’Italie, au large de la Toscane, l’île de Monte-Cristo est proche de l’île d’Elbe.
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22Le Comte de Monte-Cristo230235240245250– Capitaine ou second, monsieur Morrel, répondit Dantès,j’aurai toujours les plus grands égards pour ceux qui posséderontla conﬁ ance de mes armateurs. – Allons, allons, Dantès, je vois qu’en tout point vous êtes un brave garçon. Que je ne vous retienne plus : allez, car je vois que vous êtes sur des charbons1.– J’ai donc mon congé ? demanda Dantès.– Allez, vous dis-je.– Vous permettez que je prenne votre canot ?– Prenez.– Au revoir, monsieur Morrel, et mille fois merci.– Au revoir, mon cher Edmond, bonne chance !Le jeune marin sauta dans le canot, alla s’asseoir à la poupe2, et donna l’ordre d’aborder à la Canebière•.Deux matelots sepenchèrent aussitôt sur leurs rames, et l’embarcation glissa aussirapidement qu’il est possible de le faire, au milieu des millebarques qui obstruent3l’espèce de rue étroite qui conduit, entre deux rangées de navires, de l’entrée du port au quai d’Orléans.L’armateur le suivit des yeux en souriant, jusqu’au bord, le vit sauter sur les dalles du quai, et se perdre aussitôt au milieu de la foule bariolée4qui, de cinq heures du matin à neuf heures du soir, encombre cette fameuse rue de la Canebière, dont lesPhocéens•modernes sont si ﬁers, qu’ils disent avec le plus grand1. Être sur des charbons (ou sur des charbons ardents) : bouillir d’impatience.2. Poupe : arrière d’un navire.3. Obstruent : gênent.4. Bariolée : aux vêtements très colorés.La Canebière est une longue avenue qui, à Marseille, relie le Vieux-Port au centre-ville.Le nom Phocéens désigne les Marseillais. Marseille a en effet été fondée en l’an 600 de notre ère par des marins originaires de la ville grecque de Phocée.


[image: background image]
231. RETOUR À MARSEILLE255260sérieux du monde et avec cet accent qui donne tant de caractère à ce qu’ils disent : SiParis avait la Canebière, Paris serait un petit Marseille.En se retournant, l’armateur vit derrière lui Danglars, qui, en apparence, semblait attendre ses ordres, mais qui, en réalité,suivait comme lui le jeune marin du regard.Seulement, il y avait une grande différence dans l’expression de ce double regard qui suivait le même homme.Extraits du chapitre I, « Marseille. – L’arrivée »Le Comte de Monte Cristo, dessin de Henri Meyer (1844-1899).  


24V2. EDMOND DANTÈS ET SON PÈRE […] La nouvelle de l’arrivée du Pharaonn’était pas encoreparvenue au vieillard, qui s’occupait, monté sur une chaise, à palissader1d’une main tremblante quelques capucines mêlées de clématites, qui montaient en grimpant le long du treillage2 de sa fenêtre.Tout à coup il se sentit prendre à bras-le-corps, et une voix bien connue s’écria derrière lui :– Mon père, mon bon père !Le vieillard jeta un cri et se retourna ; puis, voyant son ﬁls, il se laissa aller dans ses bras, tout tremblant et tout pâle.– Qu’as-tu donc, père ? s’écria le jeune homme inquiet ;serais-tu malade ?– Non, non, mon cher Edmond, mon ﬁls, mon enfant, non ; maisje ne t’attendais pas, et la joie, le saisissement de te revoir ainsi àl’improviste… ah ! mon Dieu ! il me semble que je vais mourir !– Eh bien ! remets-toi donc, père ! c’est moi, c’est bien moi ! On dit toujours que la joie ne fait pas de mal, et voilà pourquoi je suis entré ici sans préparation. Voyons, souris-moi, au lieu de me regarder comme tu le fais, avec des yeux égarés. Je reviens et nous allons être heureux.– Ah ! tant mieux, garçon ! reprit le vieillard ; mais comment allons-nous être heureux ? tu ne me quittes donc plus ? Voyons, conte-moi ton bonheur !1. Palissader (ou palisser) : accrocher les tiges des ﬂ eurs sur une grille.2. Treillage : ﬁ nes planches de bois croisées permettant aux plantes de grimper.5101520


252. EDMOND DANTÈS ET SON PÈRE– Que le Seigneur me pardonne, dit le jeune homme, de me réjouir d’un bonheur fait avec le deuil d’une famille ! mais Dieu sait que je n’eusse pas désiré ce bonheur ; il arrive, et je n’ai pas la force de m’en afﬂiger : le brave capitaine Leclère est mort, mon père, et il est probable que, par la protection de M. Morrel, je vais avoir sa place. Comprenez-vous, mon père ? capitaine à vingt ans ! avec cent louis1d’appointements et une part dans les bénéﬁces ! n’est-ce pas plus que ne pouvait vraiment l’espérer un pauvre matelot comme moi.– Oui, mon ﬁ ls, oui, en effet, dit le vieillard, c’est heureux.– Aussi je veux que du premier argent que je toucheraivous ayez une petite maison, avec un jardin pour planter vos clématites, vos capucines et vos chèvrefeuilles… Mais qu’as-tu donc, père, on dirait que tu te trouves mal ?– Patience, patience ! ce ne sera rien.Et, les forces manquant au vieillard, il se renversa en arrière.– Voyons, voyons ! dit le jeune homme, un verre de vin, mon père ; cela vous ranimera ; où mettez-vous votre vin ?– Non, merci, ne cherche pas ; je n’en ai pas besoin, dit levieillard essayant de retenir son ﬁls.– Si fait, si fait, père, indiquez-moi l’endroit.Et il ouvrit deux ou trois armoires.– Inutile… dit le vieillard, il n’y a plus de vin.– Comment, il n’y a plus de vin ! dit en pâlissant à son tour Dantès, regardant alternativement les joues creuses et blêmes2 du vieillard et les armoires vides, comment, il n’y a plus de vin ! Auriez-vous manqué d’argent, mon père ?1. Louis : ancienne monnaie d’or. 2. Blêmes : d’une grande pâleur. 253035404550


26Le Comte de Monte-Cristo– Je n’ai manqué de rien puisque te voilà, dit le vieillard. […]– Oui, me voilà, dit le jeune homme, me voilà avec un belavenir et un peu d’argent. Tenez, père, dit-il, prenez, prenez, et envoyez chercher tout de suite quelque chose.Et il vida sur la table ses poches, qui contenaient une douzaine de pièces d’or, cinq ou six écus de cinq francs et de la menue monnaie.Le visage du vieux Dantès s’épanouit.– À qui cela ? dit-il.– Mais, à moi !… à toi !… à nous !… Prends, achète desprovisions, sois heureux, demain il y en aura d’autres.– Doucement, doucement, dit le vieillard en souriant ; avec ta permission, j’userai modérément de ta bourse : on croirait, si l’on me voyait acheter trop de choses à la fois, que j’ai été obligé d’attendre ton retour pour les acheter.– Fais comme tu voudras ; mais, avant toutes choses, prends une servante, père ; je ne veux plus que tu restes seul. J’ai du café de contrebande et d’excellent tabac dans un petit coffre de la cale1, tu l’auras dès demain. Mais chut ! voici quelqu’un.– C’est Caderousse qui aura appris ton arrivée, et qui vient sansdoute te faire son compliment de bon retour.– Bon, encore des lèvres qui disent une chose tandis que le cœuren pense une autre, murmura Edmond ; mais, n’importe, c’estun voisin qui nous a rendu service autrefois, qu’il soit bienvenu. En effet, au moment où Edmond achevait la phrase à voixbasse, on vit apparaître, encadrée par la porte du palier, la tête noire et barbue de Caderousse. C’était un homme de vingt-cinq 1. Cale : partie entre le pont et le fond d’un navire, destinée à contenir la cargaison.5560657075


272. EDMOND DANTÈS ET SON PÈREà vingt-six ans ; il tenait à sa main un morceau de drap, qu’en sa qualité de tailleur il s’apprêtait à changer en un revers1 d’habit.– Eh ! te voilà donc revenu, Edmond ? dit-il avec un accent marseillais des plus prononcés et avec un large sourire quidécouvrait ses dents blanches comme de l’ivoire.– Comme vous voyez, voisin Caderousse, et prêt à vous être agréable en quelque chose que ce soit, répondit Dantès endissimulant mal sa froideur sous cette offre de service.– Merci, merci ; heureusement, je n’ai besoin de rien, et ce sontmême quelquefois les autres qui ont besoin de moi. Dantès fît un mouvement. Je ne te dis pas cela pour toi, garçon ; je t’ai prêtéde l’argent, tu me l’as rendu ; cela se fait entre bons voisins, et nous sommes quittes.– On n’est jamais quitte envers ceux qui nous ont obligés, dit Dantès ; car lorsque l’on ne leur doit plus l’argent, on leur doit la reconnaissance. […]– Ce bon Caderousse, dit le vieillard, il nous aime tant.– Certainement que je vous aime, et que je vous estime encore,attendu que les honnêtes gens sont rares ! Mais il paraît que tu deviens riche, garçon ? continua le tailleur en jetant un regard oblique sur la poignée d’or et d’argent que Dantès avait déposée sur la table.Le jeune homme remarqua l’éclair de convoitise qui illumina les yeux noirs de son voisin.– Eh ! mon Dieu ! dit-il négligemment, cet argent n’est point à moi ; je manifestais au père la crainte qu’il n’eût manqué de quelque chose en mon absence, et pour me rassurer, il a vidé sa bourse sur la table. Allons, père, continua Dantès, remettez cet 1. Revers : doublure.80859095100105


28Le Comte de Monte-Cristoargent dans votre tirelire ; à moins que le voisin Caderousse n’en ait besoin à son tour, auquel cas il est bien à son service.– Non pas, garçon, dit Caderousse, je n’ai besoin de rien, et, Dieu merci, l’état1 nourrit son homme. – […] mon père, reprit Dantès, et, avec votre permission,maintenant que je vous ai vu, maintenant que je sais que vous vous portez bien et que vous avez tout ce qu’il vous faut, je vous demanderai la permission d’aller faire visite aux Catalans.– Va, mon enfant, dit le vieux Dantès, et que Dieu te bénisse dans ta femme comme il m’a béni dans mon ﬁls !– Sa femme ! dit Caderousse ; comme vous y allez, pèreDantès ! elle ne l’est pas encore, ce me semble !– Non ; mais, selon toute probabilité, répondit Edmond, elle ne tardera pas à le devenir.– N’importe, n’importe, dit Caderousse, tu as bien fait de te dépêcher, garçon.– Pourquoi cela ?– Parce que la Mercédès est une belle ﬁlle, et que les belles ﬁlles ne manquent pas d’amoureux ; celle-là surtout, ils la suiventpar douzaine.– Vraiment, dit Edmond avec un sourire sous lequel perçait une légère nuance d’inquiétude.– Oh ! oui, reprit Caderousse, et de beaux partis, même ; mais, tu comprends, tu vas être capitaine, on n’aura garde de te refuser,toi !– Ce qui veut dire, reprit Dantès avec un sourire qui dissimulaitmal son inquiétude, que si je n’étais pas capitaine…– Eh ! eh ! ﬁt Caderousse.1. État : métier. 110115120125130


292. EDMOND DANTÈS ET SON PÈRE– Allons, allons, dit le jeune homme, j’ai meilleure opinion que vous des femmes en général et de Mercédès en particulier, et, j’en suis convaincu, que je sois capitaine ou non, elle merestera ﬁdèle.– Tant mieux, tant mieux ! dit Caderousse, c’est toujours,quand on va se marier, une bonne chose que d’avoir la foi ; mais, n’importe ; crois-moi, garçon, ne perds pas de temps à aller lui annoncer ton arrivée et à lui faire part de tes espérances1.– J’y vais, dit Edmond.Il embrassa son père, salua Caderousse d’un signe et sortit.[…]Extraits du chapitre II, « Le père et le ﬁls »1. Espérances : espoir en l’avenir qui incite à considérer que ce que l’on désire est réalisable. 135140


30V3. MERCÉDÈS LA CATALANE[…] Une belle jeune ﬁlle aux cheveux noirs comme le jais1, aux yeuxveloutés comme ceux de la gazelle, se tenait debout adossée à unecloison, et froissait entre ses doigts efﬁlés et d’un dessin antique2 une bruyère innocente dont elle arrachait les ﬂeurs, et dont les débris jonchaient3déjà le sol ; en outre, ses bras nus jusqu’au coude, ses bras brunis, mais qui semblaient modelés sur ceux dela Vénus d’Arles4, frémissaient d’une sorte d’impatience fébrile5, et elle frappait la terre de son pied souple et cambré, de sorte que l’on entrevoyait la forme pure, ﬁère et hardie de sa jambe, emprisonnée dans un bas de coton rouge à coins gris et bleus.À trois pas d’elle, assis sur une chaise qu’il balançait d’unmouvement saccadé, appuyant son coude à un vieux meublevermoulu, un grand garçon de vingt à vingt-deux ans la regardaitd’un air où se combattaient l’inquiétude et le dépit6; ses yeux interrogeaient, mais le regard ferme et ﬁxe de la jeune ﬁlledominait son interlocuteur.– Voyons, Mercédès, disait le jeune homme, voici Pâques7qui va revenir, c’est le moment de faire une noce, répondez-moi !1. Jais : pierre d’un noir brillant.2. D’un dessin antique : les doigts de la jeune ﬁllesont ciselés comme ceux d’une statue antique.3. Jonchaient : recouvraient.4. Vénus d’Arles : statue antique de la déesse Vénus, découverte à Arles, en Provence.5. Fébrile : nerveuse.6. Dépit : déception.7. Pâques : fête chrétienne célébrée chaque année au printemps, en mémoire de la résurrection du Christ.51015


313. MERCÉDÈS LA CATALANE– Je vous ai répondu cent fois, Fernand, et il faut en vérité quevous soyez bien ennemi de vous-même pour m’interroger encore !– Eh bien ! répétez-le encore, je vous en supplie, répétez-le encore pour que j’arrive à le croire. Dites-moi pour la centième foisque vous refusez mon amour, qu’approuvait votre mère ; faites-moibien comprendre que vous jouez1de mon bonheur, que ma vie etma mort ne sont rien pour vous. Ah ! mon Dieu, mon Dieu ! avoirrêvé dix ans d’être votre époux, Mercédès, et perdre cet espoir quiétait le seul but de sa vie !– Ce n’est pas moi du moins qui vous ai jamais encouragé danscet espoir, Fernand, répondit Mercédès ; vous n’avez pas une seulecoquetterie à me reprocher à votre égard. Je vous ai toujours dit :« Je vous aime comme un frère, mais n’exigez jamais de moi autrechose que cette amitié fraternelle, car mon cœur est à un autre. »Vous ai-je toujours dit cela, Fernand ? […] J’aime Edmond Dantès, ditfroidement la jeune ﬁlle, et nul autre qu’Edmond ne sera mon époux.– Et vous l’aimerez toujours ?– Tant que je vivrai.Fernand baissa la tête comme un homme découragé, poussa un soupir qui ressemblait à un gémissement ; puis tout à coup relevant le front, les dents serrées et les narines entr’ouvertes :– Mais s’il est mort ?– S’il est mort, je mourrai.– Mais s’il vous oublie ?– Mercédès ! cria une voix joyeuse au dehors de la maison, Mercédès !– Ah ! s’écria la jeune ﬁlle en rugissant de joie et en bondissantd’amour, tu vois bien qu’il ne m’a pas oubliée, puisque le voilà !1. Vous jouez de : vous vous moquez de.202530354045
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